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PRÉFACE.

,La. correspondance de lVlarguerite d'Autriche avec Philippe ,JI
(je.. parle, ici de sa correspondance confideI~tielle,. ~n italien, car
Foppens, au siecle dernier, et, de nos. jours,lVI. de Reiffenherg,ont mis
en lurniere une partie des Iettres écrites au Roi par la' gouvernante,
en frmú;ais) n'était pas restée entierement ignorée jnsqu'ici : le pere
Strada, qui eut a. sadisposjt~onJes p.ap~ers des Farnese (1), en'donna
d'assez nom~reux, extraits dans· son histoire des g~erres de Flandre,
dont la premiere décade vit le jour en 1652.

Mais rien, n'avait encore été livre a l'impressjon de la correspon
dance. espagnole du duc d'AIbe et du grand commandeur de CastilIe,
et, ponr qu'elle parvint ala connaissance du public, iI falla~t ces deux
circonstances heureuses.: que le gouvernement beIge, animé d'un
noble zele pour l'histo.ire nationale, n'épargnat aucnn soin, aucun. . , . . .'.

sacrif1ce', a~n, d',en faire'recueillir les matériaux, et.qne le gouverne-
ment espagnol, réporidant. a de 'si gén'éreUses intentions, nousoúvrít
avec lihéralité les Archives de Simailcas, dOllt l'acces avait été iriter-

(1) Dans le tome Ier de eeHe Correspondance, p~x~x, nous di~iÓns' que ces papiers, déposés
aux Archives de Parme par Marguerite et par ~on fils Alexandre Farnese, y étaient vraisem
blablement encore. Dcs ren'~eignementscommuniqtiés' ~ la Cornmission royale d'histoirepar
M.le eorole GiuseppeGreppi nou's ont appris quecette supposition n'était' pas ,fondée, et
que les archives farnésiennes furent transpol,tées aNaples, IQrsque, en 175:>, don Carlos
.de B0t.Irbon'; duc 'de Parme etde Plaisallce,aíla prendrcpossession düroyaume' des neu~~
Siciles. JBullet,. de.la Comm.d'histoire,2e série, t. X, p. 4.) M. le cornte ,Greppi s'est :adressé
depuis a M. le' prince de Belmonte, dil'ectc.ur général des archives napolitaines, afin de
'savoir sic;étaitdans 'ce dépót qu'elIes se 'conservaieÍlt; il ~n a re<;u une réponse négative.
(Ibid., t. XI, p. 114.) D'apres une lettre toute·récente qu'ila écritea la Commission d'histoire,
il est parvenua découvrir qu'elles se trouvent aetl1elIement a la bibliotheque Bourboniénne,aNaples.
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dit, depuis 1etir ereation;:' meme au~': éerivains ilationa'ux, les 'plus ,

eminents. Car OU tro'uverait-on aujourd'hui les papiers-que: l~:duc

d'Albeemporta,a'sondépart desPays-Bas? irialgré tóutes les inves

tigations iauxquelles je';lue I1vrai a Mádrid, il me fut impossible de

, découvrir ee qu'ils étaient develll1s. Quant a eeux de Requesens~'e'oinine

nOlls l'avons dit déja(1), '~'t eO,~me on 'en,aura'la preuve' dans :,le .

tonü~ IV de ce RecueiI~ ils furent brulés'aú cIi~teau 'd'Anver's,~ 'quei-

que temps apres sa :mort,' par ordre de PhilippelI> " ,
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.....--- :Desdifi'érences notables caractérisent les lettr~s de ces t~~i~ gouver

neursdes Pays-Bas, dont l'administration futsigríalée pardesévén~~
• o r _':' _--" ~_: •• o '~, o. ~ ~i '.~. '. ~~

mentssi grave's~ NOtls nous'Y árreteróns ún instant~,., ,
' " .' . . . .... .. " -."

.. '. Remarquons d'abord que, dans le prineipe, la duehesse de Par'me

n'eutpas deeorrespo~dance réservée ou confidentielle a vec PhiliIlpeU

. suJ." ' lesaffaires'de son gouvernem'eÍlt (2). 'A'l'exemple 'de Marie de
Hongrie et .de la' premiere .Marguerite d'A~ triche, eiI~·· faisait minuier

tpu,tess~s dépeche,s~ar, les' ministres et, seerétaires ,d'Éiat'n~tibnaux,

c'est-a~dire en franrais, et les adressait auRoi par l'intermédiai're de

(1)' Tom:'Jer ', p.X~III. ' ,~" ,; "

,(2) Voy" entre autres, t. Ier,p. 20t, ses lettres italiennes du 19 avril et du 8 mai 1ñ62, ou,

apreS avoir entret~nu le Roi des intérets de sa maison, elle renvoie ases lettres 'en franfais,
pour ,les affaires des Pays-Bas. " ,. , :-"
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VI PRÉFACE.

Charles de 'fisnacq et de Jossede. Courtewille, qui résidáienta la cour

de;, Madrid, le premier en qualité de garde. des sceaux, etle second

comme secrétaire d'État des Pays-Bas. Le cardinal de Granvelle tenait

he.aucoupetil veillait ave.esoinacequ'il en fut ainsi: iI ,gardait' poür

lui-meme la correspondanceen espagnol 3.vec le lllonarqueet ,avcc

son principalsecrétaire d'État, Gonttalo Perez. Marguerite ~onlmen<;a

de correspondre confidentiellemeút avec son frere, a l'époque ou·les

querelles qui s'étajeptélevées entreGranvelleet lesseigneurs prirent

un caractere plus passionné (1); elle eut a l'instruire alors de particu

larités. dont iI ne convenait pas que les. seigneurs, ni les ministres, ni

Granvelle lui-meme, eussent connaissance; elle lui écrivit de sa main,

eten langue italienne~ idiome qui luiétait le plus familier, ~yant

étéconduite en Italie des l'agedequatorze ,~ns; pour 'épouser

Alexandrede Médicis.' Elle continua cettecorrespondanee. autograp,he, nerafife
qui devint 'plus fréqnente,a mesure que les affaires se bro,Iillerent

dav~n,tage, jusqu'a l'arrivée ,du duc. d'Albe a BruxeUes; mais en s'y

renfermant ,toujours, sauf de raresexceptiOllS, danscequi"conc,~rnait

lespersonnes, et en laissant, ponr la correspondance. fran<;aise11'ex~

posé des faits qui se passaient dans le pays, alnSI que des actes cIe.
son administration.

. NOUSS.OIUlneshors d'état de juger ~ece qui distingue les dépeches.

espagnoles du duc d'Albe de ses dépeches en frani;ais: il n'est rien

resté de ces dernieres dans le dépot dont la garde nousestconfiée, el,

(t)Voy., dans le, tome Ier, p. 205, la lcttre du t4 juin 1062.,
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quoiqlle; au sujet des papiers de la Belgique qui furent transportés en

Autriche en -1794 ,'un arrangement ait été conclu entre les, deux

gou.yernem~nts, il n'est encore parvenu jusqu'ici, -aux Archives -de

Bruxelles, ni double ni copie de lacorrespondance fran9aise des gou·

verneurs généra-ux sons ,le regne de Philippe IL ;Tout ce que- nous

pouvons dire, c'estque les dépeches espagnoles dú duc d'Albe se

suivent' sans interruption, depuis le jour oir il apris 'congé' du Roí, a
Aranjuez, jusqu'au mOlnent OU ilquitte les Pays-Bas, et qu'il.y:parle

de tout, des choses aussi bien que des personnes, des' mesuresqu'il a

lnises ou qu'il sepropose de luettre a exécution, de ~eme que des

événements publics.

J.Je caractere essentiel de la correspondance du duc d~Albe,surtout

avant la révoltede 1372, c'est le laconisme.Rarernent il y entre dans

des _détails : il semble qu'il ne se croie pas obligé de rendre compte

de sa gestiono a:són souvera~n:. Il ne l'informe, le plus souvent, de ses

actes:; ulemedans les conjonctures les plus graves; qu'apres; qu'ilsont

eu leur·elfet. 11 ne respecte pas toujours les ordres qui lui ,ont été

transmis., Jamais on ne vit de gouverneur des Pays·Bas agil' avec plus

d'autorité et d'il1dépendance. ' .,.

Celte conduite ne pouvait plaire aun prince aussi jaloux de son

pouvoir{}ue l'était Philippe 11. Il-l.a supporta toutefois, paI'ce qu:il

regardait le duc d'Albe comIne le seul hornme capable de maintenir

les Pays-Bas dans l'obéissance; mais il ne laissa point, pour cela, de

faire sentir au duc sa désapprobation dans plusieurs' 'circonstances, t

notamment lorsque,- de son, ch~f'- il eut ajouté desclause~ re~trictives

'.
i
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aux lettres d'amnistie arreté~s .a Madrid H); lorsque, sans le coli

,sulter;il se fut permis.de contracterun emprunt avéc le ducde'Flo

rence(2); enfin a propos ~e l'accor.d <·qu'il. fit -avec les commissaires

de la reine d'Angleterre, ~n 1575 (5) • .: .. '
. . -

Ferdinand de: Tolede futtres~sensible a ce blame de'son souverain :

'<,< Sire, -,-' lui écrivit-il -' j'aí remarqué, depuis .quelque temps,'que
, ' .

« les avis quej'envoie a .V. M. n'obtiennent pas son approbatiol1; -ses

C(' 'r~p~nse~ sont des arguments contre ce queJj'écris, et~ c'est la~un

C( style bien différ~nt decelui,dont elle a toujours usé avec·luoi. ... ~

« , Je ne suis pas tellement attaché a luon opinion,ni siconfiant dans

« ma maniere de voir, queje pense qu'elle soit la lneilleure; luais je

« puis assurer a V.M.que le nouveau style a produit des'résultats

(e tres-facheux,- et'qui l'eussent été plus encore, ..sije nelu'étais

({ enhardi a répliquer a (les ordres dont l'exécution m'etait prescrite

« absolument (4). l>: ~vec le secrétaire <.layas, qui lui était toutdévoué,

il donn~ ulÍ plus libre c()urs a son amertume : (l' Je rends.gracesa

« ,Dieu -, lu~ dit-il -,que S..M: sache, qu~elIe ·peut faire avec moi

({ toutes le~ choses qu'elle veut, et-j~ saisqueje les 'puis souffrir,

« sinonavec joie, paree qu'enfin la nature a ses droits, au .m()ins

« avec patience. Je ne voudrais.janlaistouche-r cette nlatiere, cal' je

« pel'ds l~ jugement, quand jepense o qu'on devrait níe récompen-ser

'r' ,-

(1) Tom.II, p. 16~.

(2) Ibid., p. 267.
(5) Ibid., pp.' '514, 5f8, 520, 522, 526, 585, 589.
(4) Lettre d~ 18 mars 1D75,d~ns le tome 11, p. 520.
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(1) Lettre du 7 juio 1075, daos le tomo iI, p. 570. "
(2) Voy. ·tom. 11, pp. 458, 446, 402,406. .

111.

«: .. áll~tif:nnent;,: p'our avoir': été, sept années: absent de chezmoi, cloué

e:'dali81lBe,chaise,,-et' aventu:[~ant.mon~h(i)nnéllU;"mavie" ma. forttine, .

<f "celle démafemme:etde,:mes~enfánts, el tout,ce que je possede au

<i:¡lnbnde, eomme;j:'aLfaifici (1-}. ])1.' .- ,';: •

.·"Entre.les :dépeehes ,da grand commándeur .de Castille el hi·'cori·es

pondance ,'da~, dued~A-lbe, le]' c(j)ntraste': est fra.ppant.. Requesens, il

peine arrivé: a~x;, Pays-Bas·"prend ataché dermettre: sous les yeux' du

ROI"un- tableaufidele· dcIai situatiol1'd,esaffaires·publiques (2). D:ans

le:. cours" de~ son admi:nistrati0u,; il.l'instJJuitavec <iMtail de' ses acteS .

politiques .et de ses: opé,ratioD!~" militaires', des:faits: dont le pays est re

théatre el- de l'esprit qui,y. regu'e',:: .quehiltres-unes -de ses lettres, telles

ql1le: ceBes relativesí au seeo~n~ de Middelbourg,< aJamutinerie des Espa-

, gnols~presla bataiHei de MO(j)~, ~t la conspira~i!orÍ'd'Arivers" aux négocia-'

tions de.Breda, a l'expédition contre les Hes de'Zélaiúle,< remplira.i€~ni

a,.eHes'seulesllllvalume. 11 se·fait une reglede'r.endre compte' a'son
, .

~Quv.er::linr da~lÍls 't?ut.es: les.' o:eeasions importantes", des~' rrrotifs, de sa
co~dt:Iite' .. 11:, se:' l'enferme scrupuleusemeilt dálllS! les limites:; €l'e: ses;

instructions' et de ses pouvoirs. Bien éloigné' d?imitérole 'durc' d'Albe,· i1

semble·appréhender, achaque pas qu'il fait, de s'avancer,trop,et il

demande des ordres. Lorsque l'arir.iveeprochainedu marquis' d'lJavré

et du garde des sceaux Hopperus; qui doivent, depuisplusieurs mois,

a-pporter., «'·les:: :VFais: r.emedes', Í>: aU~> llIaux" des' Pays~Bas)' luí est' enfin

IR
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(1) Lettre du •• février 1076, p. 456.
(2) Tom. 11, p. 426.
(5) Tom. III, p. 474, note 1.

.. '; .

x

-La form:e qui_a:~té.dºn,née~a; ;c,e.Rc.cueils'écarte de l'usagegénéra~e;•.

annonc"ée,JI ,déclare qu'ilapprouvera et exécutera', :san~ contradiction,

, toutee que leRoi aura résolu" :crnleme étant d'un avi:s contraire (1).. D .

-, Reques(3ns' ét~it un ministre selonle 'creur de PhilippeII; ilo :avait

rempÜ, a· l'entiere satisfactiondu R6i,' lescharges d'ambassadeur a

. Rome,de lieutenant de-odon:Juand'Autriche, quand: le filsnaturel

de Charles-Qllint fut élevé ala, clignité de .~général, de 'la· mer, de

gouyerneur duduché:de Milall: n fallait que ce,ulon~rque: -fut bien

assuré des0It. hahil,etéétde ,sa prudenee, pour qu'j} confitlt uIi gouver~

nement tel 'que celui des Pays ..Bas, et dansdes circonstances aussi., cri

tiques, aun, silnplegenti'lhomme 'de cape :ét d'~pée; ,~omIne le ,quali..;

fiait Apar .dérision, le'secrétaire du duc·d'Albe, Albornoz (2). On 'n'e

s'étohne dónc' pointdes ;regretsque Philippe lnanifestaen. apprenant

sa nl0rt, -regrets,dont iI doni1a un témoignage ,écláiaht par les, graces

qu'iI répanditsul' saJamille (5).'" '," " " .'-- - "_o

':.-ll.résulte des considérations qui préceclent,que-Ia correspondance'

du"duc ·d'Albe a une: inlpor.tance' supérieure' a cellede:. Marguerite .

d' Autriche;. ·el que celle du gral1d :comlnal1deur de Castille 'surpasse'

encore,en intéret .Ia·premiere~ ,', ." . ' -',."
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,me~lt suivi dansles publications du: meme 'genre:c'est pourquoi nous

'croyons devoir en'direici quelquesmots~ ','

Déj~ nous·l'avons fait observer (1) : j1, était i,mpossible de songer

,mettre,' en IU!TIiere,' dans leur intégrité, toutes les pieces intéres-

,santes' que le's Archives de Símancas ',renferment sur la:. révolution

des Pays;.Bas: eette, entreprise e-ut été trop onéreuse,' et pour letré

sor' qui.': en' supporte les fraisr et pour les particuliers qui auraient

vouln:'placer le livre dans leurs bibliotheques.:

,)~'un'aútre,cóté,ori n'aurait pu 'exclur~ de la Correspondance une

partie quelconque des lettres, sans y laisser des lacunes", par suite

"desquelI~s la chainedes faits aurait étéinterrompue.,

... ' En,:oütre,: ['examen des'documents fit reconnaltre qu'iLy en avait,

dans le nombre, et qu~lquefoisd'assez longs, qui pOllvaient etre réduits

de heaucótIp, p~r la voie de l'analyse. :' d,

': Par ces motifs,il fut résolu, , des l'origine;: qu~ toútes les lettres

seraiel1t réuriies dans un Précjs chronologique, de ~anierea présen.ter

tine r~latioh suivie des événements, et qu'apres ce Précisviendraient,

clans :le melTIe ordre, les textes originaux des lettres les plus impor

tantes.CeBes qU,iétaient en espagnol et 'en italien" devaient etre ac

compagné'es d'une traduction fran<;aise, a l'exemple de ce qUl se

faisait pour" les Papiérs d'Étát du, cardinal de Granvelle."

,,> te :prerñiei~ :volurne de la'Correspondance «e :Philippe 'JI fut con<;u

dans ce systeme.l~es lettres italiennes de Margue~ited'Autriche et des

nT,

(1) Tom. Ier, p. XLV.
..;~:
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(t) Tom. lar, pp. XLIV et XLVI.

l~ttres' cspagnolesodulloi ~dontlé texte,étai:tdestiné'oa ;voi¡.le j@ur:plus

:tard, je lne bornai a donner de simples -~somrrlaiiI~es;,:Jeone~consacrai

pas toujours aranalyse'desautrestouteJ~étend;ue;que leur-:impontance

aurait oexigée ;'mais ceja tint, a descircons¡tane;esparticulief1es :sur

lesquelles je me suisexpliqué alors.(1):e' Quant aux lettres o;du' ~cardi-

onal de Granvelle dont;j'avais ti'buvé ,les·' 'origilnaux·. a.' Simancás,et

qui·;avaient été OU· devaient etre ;publ¡iéesdans·ja cólle~ctiori,'des

documents' sur l'histoire~eo Fraricé,"d'apres;.Jes copies'conser:vées

,'alabib1iothequede~Besal1~on,je'me contentaiaussfde les·anaJyser

:tres:-sommairement.:,= . . :' . .>,. o'·

,'.A la suite de mon .secoD(lvoyage :en Espagne"Gu j'avaís':p:ollr~uivi

·.mes recherches' dans les <Archiv:es: jusqu'a .lacessión:des· Pays~Bas

. aux"archiducsAlberto ~t IsaheHe, je fus:efrrayé, ~en'quelque's()rte,

de l'éténdue qu'aurait -la' Cor.resp.ondancé de Philippe. 11., .si' O:u

·l'ac,compagnait de tr.aductions·:' carje venais d"augmelllter d.u double,

'ap 11 pres, le n.ombre des .documents ,quej'avais recueillis en '18,45

,eteIi ;18,44. 'le, résóllls.des lors .de donnero:auP'1?écisj dont :fallais.

·mettre leiome deuxieme:sous presse,.des dévéloppements: quidispen~

'sassent, au hesoin, de publier une, 'versio:n frau9aise ,·'des ;textes

. "ita1iensetespago01s.. '; , o, /, ,. '. '" '", ... ',)

"'M. Rogier~' eilcetenlps',commeaujourd'liuí nlini$tróe d,e l'intérieur,:.'a

;qu~ j'en relidis ~ompte, jugeaa 'prop.osde demandersurc.e :point 'l'ávis

de la Coinmission royaled'histoire. La,Conunissíon~dans;sa ;.séance ,.du

ÚM.aRA,_tU
.,.0_0
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, <5novembre 1:851~ sepronon«;aeatégoriquement·contre la traduction

des,Iettres, espa:gnoleset -italiennes :« C'est:aux sav~n'ts;-'~." dit-elle·

:',« :c'est: auxihistorieus que lesdoeuments -de ;ee ' genre sont surtout

.. ~. destinés:' ¡or, les·langues du Mid,i .'Ieur SOllt -en géneral familieres,

·dl. et:ceuxquin'e lespossedentpas peuvelltaisé~entenaequérir la

.• eonnaissance~D,es traducti:a:nsaugmenteraient enormément les frais

',!J:. .'d'une :,puhlication .qui seradéja fort couteuse. n serait hiendifficile,

.1:' d'ail.leurs;· queje sells¡dé pieees rédigéesdans le' style prolixe et

«,-diffus des chaneelleries du XVIC sieele, n'y fut pas aLtére· ·quelque- '

(1 :fois,.,) Enñn laComm,issionvoulait ,bien déclarer que tes traductions

lui 'para'j:ssaient,d~autantmoins'nécessaires :que, par le sYS!tem'e ~appli.'

-qué :aJarédaction du2e volume de la Gorr-espondance, tout ce que :¡'es
. . '

lettres ,contenaientd',essentil~l,sétrollVel'aitanalysé dansle P.récis(l).

/,.' Get avis, :adopítépar un ministre' qui est !lui-memeun excellentjuge.¿l y Ge
d.~s clioses de. la littérature, :est devenuma regle. Pour mieux 'repori;;'

,dre ; aux ..vitles, de la Commission el dugouvernement, "ai~si qu'a

l'attente,du .public, je ¡me'suisattaché,dans le 'V-olumequi > voit, la

. lull?iere ,aujoul'd'hui.,a un double objet :: rai étenduencore le préeis

des' léttres, de fac;on qu'il, puisse ,pour ainsi dire, équivaloir a:une

traduetion ; j'ai restreint, autant que possihle, le nombre ~~s documents

, a insérer 'enentier:dans la Correspondance~'au .moyen de la tl'aduetion

·litterale ~., et :de .l'insertioa :textueU,e, ,:an has,d.es. ;pages; ,des ,passages

.essentiels debeaucoup d'entre·eux. . .". ~ .¡

_________________.-_-n.-_.n n' .


